
Le 18 avril 2010 Troisième dimanche de Pâques (C) 

Pensée de la journée : 
L’espérance sans risque n’est pas l’espérance. L’espérance, c’est croire en l’aventure 

de l’amour, faire avec confiance un saut dans le noir en s’abandonnant à Dieu. 
Helder Camara 

Pensée de la semaine : 
Du pain, il y en a beaucoup plus que les hommes ne peuvent en manger. 
Mais l’amour n’y est pas, et les hommes finissent par manquer de pain, 

comme on le voit dans le monde, aujourd’hui. 
Jacques Leclerc 

Quand nous vivons un grand choc, un événement auquel 
on ne s’attendait pas du tout, il n’est pas nécessaire de tout 
bousculer à l’instant. Il est plus sage et même signe de santé 
de continuer à marcher sur la route toute simple du quotidien 
à partir des éléments habituels de notre fidélité. C’est ce qu’a 
vécu Pierre en Galilée…car tout n’était pas clair dans l’esprit 
des disciples. Tous étaient encore sous le choc des derniers 
événements et leur foi dans le Ressuscité demandait à être 
étayée davantage. Puis, Pierre prend une décision inattendue, 
qui révèle son tempérament de chef : Je vais à la pêche! et 
les autres de répondre : Nous allons aussi avec toi! 

Les disciples, leurs noms ne sont pas donnés pour que nous puissions inscrire les 
nôtres... Ne faisons-nous pas partie, nous aussi, de ce grand navire qu’est l’Église? Les 
apôtres vont peiner toute une nuit sans rien prendre, et, c’est Jésus lui-même qui les re-
joint en se faisant reconnaître par un signe : l’abondance de la pêche. Cette abondance 
que les disciples ont déjà connue à Cana et également lors de la multiplication des pains. 
Quand Jésus comble nos demandes, c’est toujours au-delà de toutes nos espérances. 

Le disciple que Jésus aimait a immédiatement reconnu Jésus, C’est le Seigneur! Im-
médiatement, Pierre plonge pour aller le rejoindre sur le rivage. Tout au long de ce dia-
logue, Jésus ne lui fait aucun reproche. Le passé est oublié ! C’est ce Pierre qui va deve-
nir la pierre angulaire de l’Église, le pasteur de son troupeau.  

Secret et mystère, doute et reconnaissance, tout se joue délicatement dans cette 
scène de Jean. Quel est donc cet homme qui les appelle de la plage? Le doute des disci-
ples est aussi le nôtre. Qui est-il donc, celui qui nous appelle ainsi? Il est présence dans 
notre quotidien. Notre fidélité se révèle souvent fragile, à l'image de celle de Pierre. 
Rappelons-nous toujours que l’humain est plus grand que tous ses actes aux yeux de 
Dieu. Ce disciple qui l’avait renié, n'est-il pas aussi le premier à revenir et à plonger à la 
rencontre du Ressuscité? C’est ce même Jésus qui nous accompagne sur le rivage de nos 
vies trépidantes… saurons-nous le reconnaître? 

Oui, Seigneur nous t’aimons…par le don de ta vie aujourd’hui, viens au secours de 
notre manque d’amour. 

Yvon Cousineau, c.s.c. 

Dieu tient parole. Tout est possible... 


